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Les Grands Films 


Les voici encore sur le tapis! Tel exploitant du 
Midi nous vante leur succès colossal, Il nous montre, 
preuves en mains, preuves sonnantes et trébuchantes 
s’il vous plait, que ces grands malfaiteurs ont là bas, 
sous le gai soleil de Provence, toutes les faveurs du 
public. 

On leur trouve mille qualités et l’on sait les mettre 
en valeur admirablement. 

Quoi de plus avantageux pour un exploilant 
que de posséder la belle pièce à grand spectacle, le 
beau film dont la projection tient la moitié ou les 
trois quarts d’un programme, le mélodrame irrésis- 
üble, le roman feuilleton populaire pourvu d’un titre 
sensationnel à l’emporte-pièce. 

Est-il, me dit-on, dans les Annales cinématogra- 


phiques, une suite de pagés plus glorieuses que celles. 


où sont inscrites, en lettres d’or, les carrières 
inoubliables, des toutes dernières grandes vedettes 
du Film: Le Vertige, La Traite des Blanches, L'Abime, 
Les Tentalions d'une Grande Ville, Le Mémorial de 
Sainte-Hélène, Le Courrier de Lyon, Camille Desmou- 
lins, Zigomar, etc. 

L'avocat des grands Films est tellement éloquent 
que je sors presque convaincu de la discussion, tout 
en me souvenant que j'ai personnellement soutenu 
une autre thèse et plaidé l’exception pour les grands 
films. On ne sait pas — m'affirme-t-il — à Paris, dans 
la fièvre qui brûle tous les cerveaux, tirer le parti 
utile de tels atouts. On ne fait pas suffisamment de 
publicité. Les exploitants, après avoir distrait de leur 
temps, deux longues journées pour voir les films, tant 
au Consortium que chez MM. Pathé et Gaumont’; 
après avoir choisi avec goût les plus belles vues, les 
inserivent purement et simplement à leur programme 
sans autre forme de procès. 

Quelques-uns tirent cependant quelques milliers de 
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prospectus. Les autres, combien rares, y ajoutent 
quelques affiches et le tour est joué. On attend, au 
milieu d'une concurrence effrénée, que le publie 
veuille bien venir visiter la salle et s'intéresser au 
spectacle, souvent parfait, qu’on y donne. 

Si le public boude ou montre. une certaine indiffé- 
rence — au lieu de redoubler d'efforts — on diminue 
les frais. La publicité cesse, on congédie trois musi- 
ciens sur quatre et deux contrôleurs, on raréfie la 
lumière, on éteint le calorifère et... on engage un 
chanteur. 

Erreur que tout cela, erreur! Les méridionaux ont 
mille fois raison. Legrand film, s’il a des détracteurs, 
peut avoir aussi ses parlisans. Personnellement, je 
l'admels, exceplionnellement, lorsqu'il est vraiment 
beau, véritablement sensalionnel. Mais alors, je vou- 
drais voir les exploitants sortir de leur dangereuse 
apathie. Ils devraient, à ce moment là, savoir ponc- 
tuer du coup de grosse caisse d’une habile réclame, le 
morceau de choix qu'ils offrent à ‘leurs clients. 
La publicité sous toutes ses formes, amènerait le 
public nombreux et avide de satisfaire une curiosité 
savamment éveillée. Le grand film, (vedette du spec- 
tacle), bien placé, encadré avec art, savamment accom- 
pagné à l'orchestre, correctement projeté, däns une 
salle parée pour la circonstance Le ses plus beaux 
alours, enlèverait d'autorité le succès que sont en 
droit d'attendre ceux qui l'ont concu. 

Et ce grand film, ce film interminable, dont les 
mètres se déroulent insupportables et monotones dans 
le silence pesant du Consortium, conquerrait la gloire 
et retrouverait de nombreux partisans. 

Zigomar fut un triomphe, non pas qu’il représentât 
un scénario particulièrement sensationnel, mais il fut 
lancé de mains de maitre. La publicité intensive et 
adroite qu'on fit autour, avec un art consommé, classa 
cette vue en tête des succès de l’année. Elle était digne 
de cette place qu’elle n'aurait jamais atteinte si ses 
promoteurs ne l’y avaient mise. 

: Tous ceux qui prirent Zigomar firent des recettes 
fantastiques. Ils s’en félicitèrent réciproquement. Et 
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cependant ils ne firent que récolter le bon grain que 
d’autres avaient su semer en leur intention. Tout est là. 

Sachons choisir nos films. Qu'ils soient longs ou 
courts. Sachons les lancer s'ils en sont dignes. Nous 
ferons des recettes rémunératrices. 

Quoique le grand film ait été critiqué par les 
Congrès de Hambourg et de Moscou, quoique nous 
l'ayions personnellement combattu au ‘ Courrier ” et 
que nous pensions encore qu'il ne peut entrer 
dans les spectacles qu’à titre d'attraction exceplion- 
nelle, nous ne le nine pas. Nous ouvrons au 
contraire, à son sujet, une discussion déjà commencée 
il y a plusieurs semaines et nous demandons à MM. les 
exploitants, loueurs, éditeurs et à tous les cinémato- 
graphistes : 

Que pensez-vous des $rands films ? 


CH. LE FRAPER. 


PE DRIE DE DEIEDEDE DEL IEDEUDELIEDEDES 
e 
Le Cinématographe 


M. Demeny, en 1891, avec un appareil qu’il nomma 
Phonoscope, enregistra le mouvement des lèvres, afin 
d'apprendre aux sourds-muets à lire plus facilement par 
ce moyen. 

Le cinématographe contribue à la grandeur et à 
l'avancement de la science; il nous fait assister à des 
voyages instructifs et attrayants; parmi ses innombrables 
productions, il en est de remarquablement traitées, de 
véritablement soignées et exécutées avec un souci parfait 
de la vérité. 

Afin d'étudier le cinématographe, comme nous le voyons 
aujourd’hui, nous le diviserons en plusieurs chapitres, 
lesquels seront divisés en plusieurs parties suivant les 
différentes opérations : 


LES PELLICULES 


Les bandes pelliculaires ou films sont constituées par 
un support de cellulose, revêtu d’une couche sensible de 
gélatino-bromure d'argent. 

Le celluloïd est un mélange de nitro-cellulose (1), de cam- 

phre et d’alcool, celui destiné pour faire de la pellicule 
doit être de qualité spéciale; on y remplace une partie 
du camphre par de l'huile de ricin pour le rendre plus 
souple et éviter différents inconvénients de celui-ci. 
- L'emploi de la nitro-cellulose en vue de la préparation 
de matières plastiques a été entrevu pour la première fois, 
en 1855, ‘par Alexandre Parkes, de Burry Port, dans le 
pays de Galles, il appela Parkesine un composé à base de 
pyroxiline, qu'il fit breveter. 

Les frères Hyatt réussirent après une longue série de 
travaux à préparer un corps solide, absolument homo- 
gène ct transparent qu’ils appelèrent celluloïd. 

Ils construisirent une usine à Newark pour sa prépara- 
tion; ils vinrent ensuite d'Amérique en France créer la 
première usine de celluloïd, à Stains, près Saint-Denis. 

Actuellement, le support en celluloïd est le plus em- 
pige comme étant le plus solide et résistant le mieux à 
‘usure. 

Nous n’entrerons pas dans les détails de l’émulsion des 
bandes ou films, notons seulement qu’il y a deux sortes 
d’émulsion, l’émulsion négative et l’émulsion positive, les 
caractéristiques de cette dernière émulsion sont sa moins 
grande sensibilité et sa plus grande transparence. 

Les principales maisons fournissant les pellicules vier- 
ges sont actuellement Mrs Planchon et Lumière, les So- 


ciétés Eastman Kodak, Action-Gesellschaft Fuc Anilin, L. 
Gevaert et Cie, Bayer, etc., etc. 

Le format le plus employé est de 35% de largeur envi- 
ron. 

Les pellicules négatives sont généralement livrées par 
longueurs de 50, 60 ou 120 mètres, les pellicules positives 
par longueur de 50 à 60 mètres, toutes sont livrées dans 
des boîtes en fer-blanc ou en carton, dont la fente est 
recouverte d’un ruban collant, empêchant l'air et l’hu- 
midité. 

PERFORATION 

La perforation est la première opération par laquelle 
on procède avec la pellicule ou film. 

C’est aussi la base d’où l’on doit partir pour contrôler 
la fixité, ce qui revient à dire que si les machines à per- 
forer règlent par leur précision la stabilité de la projec- 
tion cinématographique, il ne doit être admis aucune 
tolérance dans l'exécution de ce travail. 

La distance entre chaque trou doit être rigoureusement 
uniforme (on l’appelle Pas). 

Ce pas, qui est de même dimension dans le monde 
entier, vaut 000475, ce qui représente 190% de long pour 
40 trous et 950% pour 200 trous. 

P. GUIGNARD, 


Directeur des Etablissements PRÉVOST 
54, rue Philippe de-Girard, Paris 
(A suivre.) 
(1) La nitro-cellulose est le résultat de l’action d’un mélange 
d'acide nitrique et sulfurique sur la cellulose. 
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TRIBUNE LIBRE 


On nous écrit : 


Mon Cher Le Fraper, 


Puisque vous défendez si bien les intérêts des exploi- 
tants du cinématographe et malgré les accointances que 
vous semblez avoir avec une certaine Société de la rue 
Grange-Batelière, auriez-vousl’obligeance de publier la 
lettre ci-jointe que je viens d'adresser à MM. Astaix, Kas- 
tor et Lallement ? 

Cette lettre est une protestation contre l’augmentation 
continuelle des prix de location des films, contre le dan- 
ger des exclusivités qui doit fatalement entraîner les 
exploitants à des dépenses de plus en plus considérables. 
Ceux qui ne passent que des nouveautés et qui dépensent 
6 à 700 francs par semaine pour leur programme ne peu- 
vent aller au-delà, pas plus que ceux qui prennent quel- 
ques vues du stock. Le prix du « Film d'Art » est déjà 
excessif. Je le délaisse généralement pour cette raison. Si, 
aujourd’hui, une bande est susceptible de nous amener 
quelque recette supplémentaire, est-il équitable que MM.Ies 
loueurs se l’approprient? 

Dans ces conditions, il n’est pas utile de la prendre, 
puisque nous avons toujours le risque de ne pas faire 
cette recette extraordinaire, que bien des causes peuvent 
empêcher. k 

Si je proteste contre cette augmentation, c’est que je la 
trouve très dangereuse. Je crains els se généralise dans 
l'avenir et devienne néfaste pour les exploitants. Il ne faut 
passe laisser faire. Il faut protester, non pe comme cer- 
tains d’entre nous qui sont allés s’agenouiller, l’autre jour, 
chez Gaumont, et qui, après avoir été bénis, ont affiché 
dans leur programme «La Tare», succés de l’Hippodrome 
Gaumont Palace. Il faut protester et protester jusqu’au bout. 

Un mouvement très favorable d’entente se dessine entre 
les exploitants. Le Syndicat prend de l’extension ; le Bu- 
reäu qui vient d’être nommé est composé de gens sérieux 
et à poigne, décidés à tenir tête à tous les mouvements 
susceptibles de porter atteinte aux intérêts de la corpora- 
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tion. Dans Rene temps, les Syndicats de province s’al- 
lieront à celui de Paris pour former une Fédération vrai- 
ment puissante où toutes les questions seront bien défen- 
dues; mais, pour arriver à ce but, il faut être bien résolu 
à tenir la parole donnée. Ainsi, nous maintiendrons notre 
vitalité. 

J’exprime dans ma lettre à l'Agence Générale, très loya- 
lement, mon opinion personnelle et l'opinion de la majo- 
rité de nos collègues. Puisse-t-elle faire réfléchir ces 
messieurs. J’en serais profondément heureux. 


FERRET 


Paris, le 17 octobre 1911. 


Messieurs Astaix, Kastor et Lallement, 

Vous avez annoncé votre film « Madame Sans-Gêne » pour le 
10 novembre avec le prix de location en première semaine de 
60 centimes. 

A quoi pensez-vous ? Vous devez bien savoir que les Parisiens 
ne sont pas des Marseillais, ou bien voulez-vous nous le faire à 
la Gaumont ? Non! je l'espère. 

Votre tarif des Films d'Art est déjà excessif, vous n’ignorez pas 
les difficultés de leur placement ? Il ne s'agit pas d'une querelle 
personnelle à purger entre nous. Au contraire. C'est une question 
d'ordre général qui intéresse la corporation tout entière. Il im- 
porte que nous ne laïssions pas s'accréditer le dicton qu’on peut 
nous taxer suivant le bon plaisir des Editeurs ou des Loueurs. 

Le Film d’Art est loué, de notoriété publique, 40 centimes, 
parce que (Film d'Art», constitué par des scénarios littéraires 
couteux et posés par les grandes vedettes parisiennes ; au même 
litre d’ailleurs que la plupart des films Pathé et Eclair. 

Ce prix est déjà très onéreux. Nous le payons, que vos films 
soient bons ou mauvais. 71 faut à tout prix renoncer à notre clien- 
tèle ou le maintenir, car rien ne nous dit, et c'est sur ce point que 
j'appelle votre attention et celle de tous, rien ne nous dit que si 
nous acceptons 60 centimes pour « Madame Sans-Gêne », vous 
ne nous demanderez pas 80 centimes ou un franc pour la « Dame 
aux Camélias». Nous ne serions plus considérés comme 
exploitants, mais comme exploités ! Une augmentation de 20 cen- 
times le mètre pour une petite bande de 1.000 mètres n’est rien... 
et surtout qu'elle n'aura en réalité que 950 mètres. Oh! les 
bons exploitants... ils sont bien simples ces gens-là... Il faut 
un juste milieu à tout. Votre tarif du Film d'Art est suffisamment 
élevé, ne l'augmentez pas, vous aurez déjà bien du mal à placer 
votre bande les premières semaines, malgré l'énorme publicité 
que vous faites pour les exploitants, Si encore celle-ci pouvait 
profiter à vos clients comme le fait... Gaumont... «A bon vin 
point d'enseigne » ; vous en avez beaucoup parlé de cette bande, 
j'ignore si vraiment elle sera merveilleuse. Il me semble que 
vous en avez déjà dit trop. + 

Vous m'avez invité à la représentation de ce film pour demain 
à onze heures, au « Consortium-Cinéma ». Je’ regrette, mais je n'y 
assisterai pas si vous ne rétablissez pas vos prix au tarif ordinaire 
du Film d'Art, protestant ainsi contre un abus des prix de loca- 
tion, et ce dans l'intérét général des exploitants: : 

Veuillez donc m'avertir par retour du courrier, si vous mainte- 
nez votre décision. 

En attendant, agréez, messieurs, mes salutations distinguées. 


J. FERRET, 


Directeur, 
Brasserie Cinéma-Rochechouart. 


. P.-S. — Je vous informe que je fais part de cette lettre à votre 
iournal Le Courrier Cinématographique. pe 


Je suis profondément peiné des insinuations tendan- 
cieuses que laisse percer mon ami Ferret x‘l'égard du 
Courrier. Il se fait ainsi involontairement l'écho de bruits 
que j'ai déjà démentis ici même et que certains cinéma- 
tographistes essaient d’accréditer sur mon compte per- 
sonnel. 

Il est sincèrement pénible quand on est lancé dans la 
bataille d’être obligé de se défendre contre ses amis. Je 
ne répondrai donc à Ferret qu’en publiant in exlenso sa 


lettre, ses lettres et en lui répétant, une derniére fois, 
ce que tout le monde sait : 

« Le Courrier » n’est inféodé à personne. Il est compléte- 
ment indépendant. Ses colonnes sont largement ouvertes à 


tous. 
Ga.L: < 


De même que nous avons accueilli les lettres de M. Fer- 
ret, notre impartialité nous fait un strict devoir de pu- 
blier la réponse de MM. Astaix, Kastor et Lallement. Nos 
lecteurs trouveront ainsi en regard la demande et la ré- 
ponse. 


RÉPONSE DE MM. ASTAIxX, KASTOR ET LALLEMENT : 


Monsieur FERRET, 
Directeur-Administrateur de la Brasserie Rochechouart, 
En Ville. 


De votre lettre, nous ne voulons relever qu'une insinuation mal- 
verllante, aussi grave qu'injuste, et que nous ne pouvons laisser 
passer sans une énergique protestation. Vous affirmez que «notre 
bande de 1.000 mètres n'aura en réalité que 950 mètres ». Rien 
ne vous autorise à émettre-cette accusation, d'autant moins fondée 
que nous n'avons pas encore annoncé le métrage de notre film ; 
nous ne vous permettons pas de nous accuser de malhonnéteté 
sans autre base qu'une insinuation d'une mauvaise foi évidente. 

Quant aux prix que nous compterons pour (Madame Sans-Gène», 
la loi commercial de l'offre et de la demande a toujours voulu 
jusqu'ici que ce soit le vendeur qui fixe le prix de sa marchan- 
dise, le client ayant le droit indiscutable de refuser ce qu'il trouve 
trop cher. Laissez-nous seulement vous dire qu'avant d'établir 
nos tarifs, nous nous sommes mis d'accord avec nos clients : vous 
n'en êtes pas, et le regret que nous éprouvons de ne pas avoir 
votre approbation se trouve certainement diminué de ce fait. 

Aucune discussion ne nous semble donc possible sur des droits 
aussi évidents, nous vous remercions néanmoins de vos conseils, 
donnés, nous le savons, dans l'intérêt général, et non pas par 
dépit personnel ; nous vous en remercions, mais nous ne croyons 
pas devoir les suivre, car le vieux proverbe nous revient à la mé- 
motre : (Les conseilleurs ne sont pas les payeurs». 

Recevez, nos sincères salutations. 


ASTAIX, KASTOR & LALLEMENT. 
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Dernière Heure 


Au moment de mettre sous -presse, nous apprenons que 
le Syndicat des Loueurs et Exploitants du Nord el du Pas-de- 
Calais vient d’adresser une invitation officielle au Syndicat 
Français des Exploitants Parisiens à l’occasion de son grand 
Banquet du 7 novembre. 

Cette invitation cordiale doit être soumise au bureau du 
Syndicat, lors de sa prochaine réunion. 

Il est certain que nos collègues accepteront de tout cœur 
une invitation faite avec toute la franchise et l’amabilité 
dont nos camarades du Nord sont coutumiers. | 

Le Syndicat Parisien se proposait de convier à un grand 
banquet tous les syndiqués de France. Les cinématographistes 
du Nord l'ont devancé dans cette voie. Il en est franche- 
ment heureux. ; 

Nous ajoutons que notre Rédacteur en chef, Charles Le 
Fraper, a également reçu une invitation. Il Paccepte avec 
reconnaissance et se promet de se joindre à la Délégation 
parisienne et d’assister à la manifestation fraternelle de ses 
amis-de Lille. the 
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Madame Sans-Gêne 


»- +++ + 


Madame Sans-Gêne...? Ces mots'suffisent à évoquer le 
retentissant succès que remporta à Paris l’œuvre de Vic- 
torien Sardou et Emile Moreau, lorsque, en 1893, en fut 
donnée la première représentation au Théâtre du Vaude- 
vile. Il n’y eut alors qu’une voix, dans la presse comme 
dans le public, pour louer, admirer et applaudir auteurs 
et interprètes. 

Et lorsque, après bien des mois, la pièce quitta l’affi- 
che, sans d’ailleurs avoir épuisé le succès, ce fut pour entre- 


rendre, sous la conduite des éminents artistes qui 


‘avaient créée, Mme Réjane en tête, une superbe randon- 


née. à travers le monde, suscitant parlout les mêmes 
enthousiasmes, recrulant à chaque étape de nouveaux 
lauriers. 

C’est qu’en réalité il n’est pas d'œuvre qui fut davan- 
tage destinée à devenir populaire, dans le sens le plus 
large du terme, aussi bien par le choix des personnages 
en général, leur caractère, les sentiments simples et spon- 
tanés qu'ils expriment, les mobiles si humains auxquels 
ils obéissent, que par la présence au premier plan du 
grand Empereur, dont l’impressionnante figure suscite 
toujours l'intérêt passionné des foules, et qui, pour la 
première fois peut-être, dépouillant le monarque et le 
guerrier, se révèle intime ct familier, avec tout son naturel 
d'homme ct d’époux. Enfin, Mme Réjane incarnait Mme 
Sans-Gêne, et jamais rôle ne s’est mieux prêté à la mise en 
valeur des qualités qui caractérisent cette grande artiste 
et la rendent vraiment unique et incomparable. Aussi 
peut-on dire que si Mme Réjane doit beaucoup à Mme 
Sans-Gêne, qui lui a permis d'ajouter un nouveau fleuron 
à sa riche couronne d'artiste, Mme Sans-Gêne ne doit pas 
moins à Mme Réjanc, qui a fait de la blanchisseuse, de- 
venue maréchale de France, une figure vivante et inou- 
bliable. 

Après cetie triomphale tournée à travers le monde, 
Paris. la réclamant encore, l’œuvre reparut, mais cette 
fois, dans un cadre différent, qui lui donnait comme un 
regain de fraîcheur et de nouveauté, dans l’élégant théà- 
tre que venait de fonder et inaugurer Mme Réjane, et qui 
porte son nom. Solution logique et naturelle des choses, 
Mme Sans-Gêne élisait domicile chez Mme Réjane, Ces 
deux noms sont, en cffet, devenus inséparables l’un de 
l’autre, et, ainsi que l’a dit un éminent critique, ils nous 
apparaissent comme entrelacés, à la façon de ces initiales 


qui s’accouplent si harmonieusement sous le burin du 
graveur qu’on n’imagine point ensuite qu’elles se puissent 
séparer jamais. 

Le Film d’Art, qui s’est donné à tâche de reproduire, 
avec le respect qu’elles exigent, les œuvrés que la renom- 
mée a définitivement consacrées, se devait à lui-même, 
devait au public nombreux et averti qui a su apprécier 
jusqu'ici ses efforts dans ce sens, de réaliser l’œuvre de 
Victorien Sardou et Emile Moreau. Il n’y a pas manqué. 
Par un traité passé avec les ayants-droits, il a acquis le 
monopole exclusif dans le monde entier de la reproduc- 
tion cinématographique de Madame Sans-Gêne. Au sur- 
plus, pour que l'exécution fut en tout point digne du sujet, 
il n’a pas hésité à solliciter le concours des deux artistes 
créateurs des rôles de Sans-Gêne et de Napoléon, Mme Ré- 
jane et M. Duquesne, estimant à juste titre que ceci exi- 
geait cela. En vertu de ce même principe, les autres rôles 
ont été confiés à des artistes de talent éprouvé et de répu- 
tation consacrée, M. Dorival, de la Porte-Saint-Martin, le 
digne émule de Guitry dans Chantecler; M. Volnys, du 
Théâtre Sarah-Bernhardt, etc., etc... 

Quant à la mise en scène, on sait assez le goût, le souci 
de l’exactitude, et le luxe de bon ton qu’y apporte d’une 
facon générale le Film d’Art, sous la conduite éclairée et 
l’œil exercé de son distingué directeur artistique, M. An- 
dré Calmettes, pour concevoir qu’elle ne peut qu'être en 
tous points à l’unisson du reste. Enfin (et ceci ne saurait 
être un mince attrait), ajoutons qu'avec Madame Sans- 
Gêne, il sera donné au public d’assister au début de Mme 
Réjane... au cinématographe. Le Film d’Art seul est sus- 
ceptible d'offrir de ces surprises, que l’on peut, à juste 
dans l’espèce, qualifier de sensationnelles. 

Sous de pareils auspices, on ne saurait douter que l’œu- 
vre de Victorien Sardou et Emile Moreau remportera sur 
l'écran des salles de cinématographe le même triomphal 


succès que sur la scène des théâtres. Souhaitons donc 
qu'il en soit ainsi, pour la plus grande satisfaction du 
public d’abord et du Film d’Art ensuite, qui verra là un 
encouragement à persévérer plus que jamais dans la voie 
qu'il a su tracer et à réaliser le programme qu'il s’est 
imposé, programme que seul, grâce aux éléments uni- 
ques dont il dispose, il est à même de réaliser brillam- 
ment. 
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Le Film ininflammable 


Qu'est-il devenu? Le savez-vous ? Cependant on ena vu. 
Aurait-il sombré dans quelque traversée mauvaise du 
Détroit? Où gît-il ? Où sont ses restes? 

Ce pauvre film ininflammable. Je ne veux parler que 
d’un : l’'étiqueté bleu. 

Mais il a tout simplement fait faillite auprès de tous. 

Que réclamait-on de lui? la souplesse, la rigidité, la 
transparence du cellulo.Ilréunissait bien quelques qualités, 
mais il avait un grand défaut: il ne restait pas plan. De 
sorte qu'avec les carters, les films ininflammables étaient 
rayés en peu de temps et bientôt hors d'usage. Je l’ai 
constaté dans un grand ciné de Paris. 

Il répandait de plus une odeur désagréable et difficile à 
supporter pendant 9 heures de laboratoire, surtout au dé- 
veloppement. J’ai fait des essais avec les moins odorants, 
mais hélas ! un film de 8 mètres en avait bien 9 une fois 
mouillé, L'eau ramollissait tellement le support, que, tirant 
sur un petit morceau on fabriquait des images longues et 
étroites, ressemblantes, mais d’un curieux effet. Tout ce 
que j'ai eu en mains n'avait rien d'avantageux. 

Et cependant j'entends dire qu'il Goit en apparaître, on 
crie à la surprise. 

C’est le moment! A l’heure où notre distingué M. Le 
Fraper jette un cri d’appel pour le brevet des opérateurs 
(auquel je me rallie entièrement) il est nécessaire d’appor- 
ter cette sécurité que tous réclament. Avec le film qui ne 
brûle plus, rien à craindre. Au grenier, extincteurs, seaux, 
éponges, siphons, etc. 

Seulement je crains une chose : la plupart des Directeurs 
pour diminuer leurs frais remplaceront l’habile opérateur 
par un “n'importe qui ” ; cela leur sera indifférent, puis- 
qu’ils n’auront plus de craintes, et alors, peut-être nous 
verrons nous mettre au... grenier aussi. 

Je dis vite non, car il en est parmi eux de sages. Et puis 
on a appelé ininflammable un film qui brûle moins vite 
que le cellulo qui, lui, s’enflamme spontanément et explose 
même, mais on n’a pas dit incombustible, donc, atten- 
tion! ils brûlent tous, mais plus lentement, voilà tout. 

Si nous sommes dotés bientôt d’un film ininflammable, 
nous aurons une plus grande sécurité, nous n’aurons pas 
la crainte de voir des incendies spontanées auxquelles 
peuvent nous exposer RS opérateur inexpérimenté 
ou manquant de sang-froid devant le danger. Comme 
conclusion, souhaitons tous de voir bientôt sur le mar- 
ché le film ininflammable remplaçant partout notre vieux 
film en celluloïd. 


L. PASQUET. 
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A nos Abonnés, 
A nos Lecteurs! 


M. Lelluin, le Directeur du Splendid Cinéma à Saint- 
Quentin, nous adresse la lettre suivante qui exprime un 
peu la pensée de tous nos abonnés. Ils sont malheureuse- 
ment tous logés à la même enseigne: 


. Saint-Quentin, le 10 Octobre 1911 
: Monsieur Le Fraper, Paris. 
Monsieur, j 

Sous ce pli je m'empresse de vous adressser l'enveloppe du 
«Courrier » que je ne reçois que ce matin mardi 10, bien que le 
timbre de départ de cette enveloppe indique 7-10, soit que la poste 
de Paris ait fait l'expédition le 7, c'est-à-dire samedi. 

De ce qui précède il y a donc lieu de déduire que. mon « Cour- 
rier» a mis exactement 2 jours pour faire le trajet Paris-Saint- 
Quentin, soit par chemin de fer 154 kilomètres. 

Vraiment, la poste est un peu sans-géne !.. 

Voyez ce qu'il y aurait lieu de faire de votre côté, car ict le fac- 
teur m'a répondu qu'il lui était impossible de délivrer les plis 
avant que son ad-mi-nis-tra-tion les lut ait remis. 

P: LELLUIN. 

Nous sommes désolés de la façon désastreuse. avec 
laquelle le service des postes est assuré en France. Cha- 
que semaine nous recevons une foule de réclamations mo- 
tivées dans le genre de celle de M.Lelluin; chaque semaine 
nos efforts sont annihilés par l'incroyable incurie de la 
poste, l’un des rouages vitaux du pays. Mais hélas ! Il faut 
souffrir sans espoir. — Nos réclamations restent vaines.— 
Il y en a tant et tant qu’on les met indistinctement toutes 
au panier sans leur donner aucune suite. En désespoir de : 
cause nous y renonçons et puisqu'il le faut, nous sommes 
décidés à avancer d’un jour le tirage du Courrier afin de 
l’expédier de Paris, à nos abonnés, le jeudi soir. On nous 
affirme que de cette façon nos journaux arriveront, au 
plus tard, le samedi matin. Nous y comptons, mais nous 
prions instamment nos abonnés, nos amis, de nous excu- 
ser si les retards persistent et surtout de nous en aviser. 
C'est tout ce que nous pouvons faire en attendant que 
nous ayons trouvé le moyen de nous passer des Services 
de la Poste. . 

Nos abonnés de Paris sont aussi mal servis que les abon- 
nés des départements. Nous créons pour eux, à dater de 
ce jour, un service de cyclistes et de porteurs à domicile. 
Ils recevront leur journal à temps. 

Notre seul but, notre unique désir est de donner satis- 
faction à tous nos amis. Nous nous imposons pour cela 
— de gaîté de cœur — les plus lourds sacrifices d'argent. 

C’est à notre sens, la seule manière de les remercier de 
la grande confiance dont ils ont honoré notre cher Cour- 
rier. 


PHOTOGRAYURE H.DEMOULIN 
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La Soirée Cinématographique 
Nouvelle de Saumur. 


La transformation de la Salle Carnot, à Saumur, est 
maintenant un fait acquis. Notre ami Lasnier nous en 
avait parlé lors de son passage à Paris, il y a environ un 
mois. Ce diable d'homme a mis:son projet à exécution. Il 
a fait des merveilles, si nous en croyons notre correspon- 
dant de là-bas, dont les éloges mérités ont ici un fidèle 
écho. Voici d’ailleurs ce qu'il dit : 


« Une nouvelle salle de cinéma, des mieux aménagées, 
vient d’être créée, à Saumur, par M. Lasnier, dans l'an- 
cienne salle Carnot. La transformation de cette salle est 
complète. Les modifications et les embellissements sont 
tels qu’il est absolument impossible d'y retrouver les ves- 
tiges du passé. Les murs nus et les poutres qui faisaient 
un si mauvais effet, sont dissimulés par des panneaux de 
peinture ravissants et très artistiques dus à un décorateur 
de réelle valeur. Le plancher est démontable et permet de 
transformer en salle de bal immense le hall du Cinéma. 
Une scène vaste avec dégagements confortables, loges, 
etc... est attenante; ce qui permet à la Direction de 
louer sa salle pour des représéntations théâtrales, confé- 
rences ou soirées... Le public est on ne peut mieux à 
toutes les places, même à celles qui sont les plus éloi- 

nées de l’écran. Un véritable confort règne dans tout 
‘établissement... » 

M. Lasnier est un habile directeur qui a su, avec un 
art d'architecte expert et artiste, tirer un merveilleux 


parti de cette ancienne salle Carnot. Il joint à ses qua- 
lités de directeür un véritable talent de conférencier, cl 
il a fait à son public lés honneurs de son établissement 
dans une causerie des plus spirituelles et des plus char:- 
mantes. Ce fut un vrai régal. L’orchestre, des mieux com- 
posés, accompagna un programme de choix fort bien 
projeté par un opérateur des plus capables. Tout Sau- 
mur défile et défilera, sans aucun doute, dans ce nou- 
veau Palais du Film, où nous souhaitons à M. Lasnier 
réussite, bonheur et fortune. 
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Service d'ESSal gratuit 
du Courrier Cinématographique ” 


Nous rappelons à ceux de nos Lecteurs que notre 
journal intéresse en principe qu'ils peuvent en 
obtenir, sur simple demande, le SERVICE GRA- 
TUIT PENDANT UN MOIS. — Cette inscription 
est demandée dans le seul but de leur assurer le 
service régulier du COURRIER CINÉMATOGRA- 
PHIQUE pendant le laps de temps qu'ils jugent 
utile pour pouvoir en apprécier la valeur. 
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Editeurs et Exploitants ! 


Consultez le Catalogue des 


Etablissements “Lucien PRÉVOST " 


Breveté S. G. D. G. 
PARIS - - - - - 54, Rue Philippe-de-Girard, 54 - - - - - PARIS 


Etude et Construction 
DE MACHINES CINÉMATOGRAPHIQUES 
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SUR L'ÉCRAN 


Succès oblige 


Le prodigieux essor que prend Le Courrier dépasse toutes 
nos espérances. Nous nous trouvons débordés par un succès 
sans précédent dans l’histoire cinématographique, et tout en 
remerciant nos lecteurs du chaleureux accueil qu’il nous ont 
fait, nous venons leur annoncer les agrandissements de notre 
journal. 

Nos bureaux sont, en eflet, devenus trop étroits, Il nous 
faut suivre Le Courrier dans son irrésistible élan, c'est pour- 
quoi nous l’installerons très bientôt dans ses nouveaux et 
vastes bureaux, en le dotant du téléphone et de tous les 
conforts nécessaires à une œuvre d’une telle importance. 

Nous sommes heureux d'apprendre cette bonne nouvelle 
à nos amis, à nos lecteurs, à tous ceux qui aiment et suivent 
notre journal dans la voie du progrès et du bien. 


se 


Mesures Allemandes 
contre la Pornographie 


Une dépêche particulière du Matin nous apprend que le 
Ministre de la Justice allemande, afin de combattre efficace- 
ment la littérature pornographique, se propose de modifier 
le code industriel. 

Les théâtres cinématographiques ne faisant souvent 
qu’illustrer par l’image des romans passionnels immoraux, les 
autorités allemandes seront invitées à soumettre ces établisse- 
ments à une censure des plus sévères. 

C'est parfait! mais que vont devenir toutes les productions 
visées dans la déclaration du Ministre de la Justice ? Il ya 
des chances pour qu’elles passent la frontière. Nous sommes 
tellement accommodants en France. Et puis notre pays a des 
mœurs si notoirement dissolues... N’empêche que nous 
conseillons à nos amis d'ouvrir l'œil et le bon. Qu'ils ne 
passent plus de films de provenance Teutonne — sans les 
voir — sans étudier la notice et l'affiche réclame. Ils agiront 
en gens avisés, en commerçants prudents. On a si vite fait 
de disqualifier un établissement péniblement édifié. 


Déplacements 


Rencontré Jeudi sur les boulevards, M. Lelluin, directeur 
du Splendid Cinéma, à Saint-Quentin. 

Vu rue Grange-Batelière, très affairé, M. Reynaud, le 
sympathique directeur de l'American Kinétograph de Mar- 
seille. 

Rentré de Londres, M. Sprécher, le représentant des Films: 
Biograph, Kalem, Lubin. 

Parti Samedi pour les Etats-Unis, M. Gaumont. Nous lui 
souhaitons bon voyage. 

Rencontré la semaine dernière, sur les grands boulevards, 
M. Antoine Poivre, le nouveau directeur de l'agence de 
location ‘ Cinéma Fix ” à Bruxelles, venu à Paris pour 
passer quelques importants contrats, et, s'assurer l’exclusi- 
vité de plusieurs films sensationnels qui paraîtront dans le 
courant de la saison. 


= 


Halte-1à ! 

‘ Zioomar ”, linoubliable Zigomar vient d’être interdit 
en Allemagne. Raison: La police y joue un mauvais rôle. 
Elle est roulée, comme on dit, par l’illustre bandit. En France 
tout le monde en est ravi; là-bas, ça n’est pas admis. De même 
“€ Les Mains ”, de l’Eclair ont été interdites en Autriche; 
Drame trop passionnel, trop violent. 


se 
Avis important 


La Société Cinématographe Monopole, 6, rue Grôlée, à Lyon, 
concessionnaire des Films Pathé Frères dans la région du 
Sud-Est, a l'honneur de rappeler au public que le territoire 
qui lui est concédé comporte les 17 départements suivants : 
Ain, Alpes-Maritimes, Ardèche, Basses-Alpes, Bouches-du- 
Rhône, Drôme, Gard, Hautes-Alpes, Haute-Loire, Haute- 
Savoie, Isère, Loire, Lozère, Rhône, Savoie, Var et Vaucluse. 

L’exclusivité des Films de la Maison, Pathé Frères et des 
films d’autres marques édités par elle lui est donc réservée 
complètement pour cette région et elle exercera toutes pour- 
suites judiciaires utiles contre les Exploitants qui, sans son 
entremise, passeraient dans leurs programmes des films de 
cette marque. 

ax 


Une Gaffe ! 


Décidément, la Société Pathé Frères a juré de n'alimenter 
de copie usque ad vilam æternam. Je rends, chaque jour, 
grâce au ciel de es une telle collaboratrice. 

M. Gaillotte, le prophète de la location, vient encore de 
faire des siennes. Quel homme, Messieurs, quel homme ! 
Chez lui, les gaffes succèdent aux gaffes. Peu importe, c’est 
Pathé qui paye. Et comment ! Heureusement que le pauvre 
Charles possède un banc d'actionnaires extraordinaires... 
Félicitons-le, il en a besoin. 

Eh bien, Messieurs les Exploitants, M. Charles Pathé ne 
loue plus. Entendons-nous. Il ne loue plus wne vue, deux 
vues. Il exige un minimum. I] lui faut six cents mètres par se- 
maine, Où rien. Fa 

C’est sévère, mais c'est comme cela. Après tout, quand 
on est à la tête de la location de la société la plus puissante 
du monde, on ne sert pas de... bouche-trou. 

M. Gaillotte l’a dit. Il n’y a plus qu’à tirer la ficelle. 


EC 
A Nice 


Le 20 Octobre est une date à enregistrer. C’est en effet cé 
jour-là que M. Auguste Robinet ouvrira, dans les locaux du 
Théâtre Politéama, place Garibaldi, un magnifique Cinéma 
dont les proportions colossales en font le plus vaste établis- 
sement de la Riviera. ; 

Le Théâtre Politéama peut en effet contenir près de deux 
mille spectateurs. Il est aussi très luxueusement aménagé. 
Il n’est pas douteux que le public y vienne nombreux. 

“Le Film d'Art” inaugure la saison avec ‘ Pour l'Empe- 
reur”. Le célèbre ‘* Zigomar ” suivra aussitôt après. | 

Tous nos vœux de succès à l’imprésario M. Robini. 


Je 


RES 27 
DRAC OO OO OR CN AN TR C 


Le plus Populaire 
des Détectives 


j Nat Pit 


Prochainement: 
——— 


Une des plus Intéressantes V 


PRES AT.  ! 

Dernièrer 
» 
LE MASQUE DE CIRE 
Aventure de NAT PINKERTON (334 mètres) ‘à 


G Üs os Sci 2 Lean excsitement à 


© 16, Rue Grange-Batelière, PARIS 
1 4 À 


A qq CN, done 


KR PA 
) RPOLOAULOUAULU NTIC UTEU TU LUTTE À 


Le plus Aimé 
des Policiers 


El) 


‘kerton 


Nouveau Succès 


D) À 
| 1Q 

Ÿ 
TZ ES 


ATILILIE 


ue et angoissante 


es de cette Intéressante Série 


parus : 


INT 
LOCOL OT OP NICE CELL CIC LULU 


") Le Buvard Révélateur 


ue 
NS Aventure de NAT PINKERTON (278 mètres) 


Agence Générale Cinématographique ue À 


S44 7, Rue Suffren, MARSEILLE 


. HR A ERLELEURS 


12 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
EE IT ET ne ee Et Een. M den de 2 mn 


On réclame 


Les exploitants de Montmartre se plaignent vivement 
d’être en but aux brimades injustifiées du ‘Gaumont Palace”. 

Il paraît que cette société fait couvrir sous l’immense 
superficie de ses affiches toute la publicité des petits con- 
frères des alentours. 

Nous enregistrons le fait purement et simplement, et nous 
conseillons à MM. les Exploitants qui se prétendent lésés 
de n’en rien croire. En agissant ainsi, M. Gaumont fait une 
publicité intense sur chacun de ses films dont tous ses clients 
doivent bénéficier. Il vous la dit, n'est-ce pas, cet excellent 
homme ? 

Morale : Courez tous louer vos programmes au ‘Ciné 
Localion”. Et remerciez le maître de tout ce qu'il fait pour 
Vous. 

se 


Au Syndicat 


Le bureau du Syndicat nous communique la liste des ad- 
hérents nouveaux et des anciens adhérents qui ont confirmé 
leur adhésion. 


MM. FERRET (Brasserie Rochechouart). 

BROCKWAY (American-Théâtre). 

KAHENBURG — — 

CHARDONAL (Cinéma Stéphenson). 

BARTON (Cinéma Pigalle). 

CAZEAU (Cinéma Plaisir). 

JusrRABO (Cinéma Parmentier; Cinéma Voltaire). 

MARCHAL (Olympia Cinéma). 

MAILLOT (Parisiana Cinéma). 

BRUNETON (Cinéma des Bosquets). ! 

NEuHorF (Palace Cinéma : Electric Cinéma). 

KAHN (Cinéma Gabka ; Excelsior Cinéma). 

KAczKkA (Paradis Cinéma ; L'Epatant; Casino de la 
Nation ; Cinéma Ornano). 

CoucHmANN (Société Française d’Attractions). 

Duponr (Casino de Puteaux). 

DEUDON (Phénix Cinéma). 

PRuvosT — — 

Hanxarp (Nouveau Cinéma). 

MEILLAT — — 

REGAIRAZ (Consortium Cinéma). 

BRION (Cinéma Gambetta). 

PRIEUR (Cinéma Cambronne). 

MARQUET (Cinéma Bobillot). 

ETIENNE CONDAT (Casino-Cinéma de Pantin). 

HirAUx — — 


. Soit: Vint-cinq directeurs représentant trente-deux 
établissements parisiens, 


La prospérité du Syndicat suit une courbe ascensionnelle 
très nette. Tout ce que Paris compte d’exploitants sera bien- 
tôt groupé sous son drapeau déployé. 

Ne serait-il pas temps d’entrer en rapports avec les Syndi- 
cats du Nord et du Midi et d’ébaucher une Fédération Natio- 
nale des Cinématographistes de France ? 


se 
Un grand Banquet 


Rappelons que le grand Banquet du Syndicat des Loueurs et 
Exploïtants du Nord aura lieu à Lille le 7 Novembre pro- 
chain, au Restaurant Delcourt, 39, rue de Tournai. Nous 
sommes heureux de féliciter M. Rémy Feys, le sympathique 
Président du Syndicat, de son initiative et nous souhaitons 
qu’elle soit bientôt suivie par le Syndicat parisien. 

À quand le banquet du Syndicat parisien ? 


Je 


Les Ventres dorés 


Pour un esprit observateur, que d’enseignements dans ce 
simple mouvement d’exploitants à la sortie du ‘*Consor- 
tium” ! 

Les plus nombreux, les modestes, les ouvriers du cinéma 
partent pedibus cum jambis. Ils regagnent leurs pénates à 
l'aide de Pomnibus ou du métro démocratique. D’autres fré- 
tent à frais communs quelque fiacre bourgeois. Les derniers, 
les gros loueurs, les grands exploitants, nous éclaboussent 
de leur luxe. Ils filent dans le fracas d'automobiles trépi- 
dantes. Ceux-là, les heureux, les capitalistes, les aristos de la 
corporation, ce sont les “Wentres dorés”. 

Ne les nommons pas... Mais que diable! Un peu de 
pudeur, Messieurs ! 


se 
Appel aux Exploitants 


Le bureau du Syndicat Français des Exploilanls du Cinéma- 
lographe a décidé qu’il y avait urgence de provoquer une 
réunion extraordinaire de tous les exploitants (syndiqués ou 
non) pour le Mercredi 25 Octobre, salle Marin, 22, Boule- 
vard de la Villette, à 2 h. 1/2. 

Le Bureau du Syndicat insiste d’une façon toute particu- 
lière sur la nécessité de la présence de tous les exploitants 
syndiqués ou non, les questions à l’ordre du jour étant dela 
plus haute importance. Le Syndicat groupe à l’heure actuelle 
la presque totalité des exploitants. Encouragé par le beau 
résultat obtenu il veut faire mieux encore, et rallier autour 
de son drapeau, tous les Exploitants Parisiens sans exception. 

L'heure est venue d'abandonner toutes les mesquines 
questions de concurrence et de se tendre la main pour tra- 
vailler, en un groupe compact et puissant, à la défense des 
intérêts de tous. Le Bureau compte sur la solidarité des ciné- 
matographistes. Il est persuadé que tout ce que Paris 
compte d’exploitants se rendra à son invitation. 

Ordre du jour : 

Discussion de plusieurs propositions très urgentes. 

1° Création d’une Fédération des Exploitants de toute la 
France. 

2° Attitude à prendre contre les exclusivités. 

3° Question du droit d'auteur. 


Pour le bureau du Syndicat : 
Le Trésorier, 
L. MEYLLAT 
A 


Remerciements 


Voici en quels termes flatteurs notre aimable confrère, 
Le Fascinaleur, annonce la venue au monde du Courrier : 
Un nouveau confrère. — Le 8 juillet 1911 a paru 
le premier numéro du Courrier cinématographique, or- 
gane hebdomadaire, indépendant et batailleur, — c’est l’ar- 
ticle programme qui l'annonce. Nous lui adressons nos sou- 
- haits confraternels. 


Nous remercions notre estimé confrère et aîné de son 
amabilité, Nous sommes particulièrement touchés de sa cor- 
dialité et de ses souhaits de bienvenue, persuadés qu’ils nous 
porteront bonheur. 
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A méditer 
La Société Pathé frères nous adresse la lettre suivante : 
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Cabinet de M. Charles PATHÉ 
21, Rue des Vignerons, Vincennes 


ASS: 


Vincennes, le 17 Octobre 1911, 


Monsieur lé Directeur du Courrier Cinématographique 
9, rue des Petites-Ecuries 
PARIS 
Monsieur, 

Nous venons d’avoir connaissance, par la communication qui 
nous en est faite, de la question que vous avex bien voulu nous 
poser dans le Courrier Cinématographique du 9 septembre 
dernier, page 12. 

Les inserlions parues dans le Ciné-Journal, auxquelles vous 
Jailes allusion, ne s'adressent qu'à notre clientèle de location ; elles 
ne concernent pas la région du Sud-Est de la France dans la- 
quelle nous avons consenti un monopole. à une Sociélé concession- 
naire. 

Recevez, etc. 

CH. PATHÉ. 

Il faut avouer que les services de lecture de la Société 
Pathé frères sont bien mal organisés. Nous n’en félicitons 
pas la Direction. On a réfléchi un peu plus d’un mois avant 
de répondre à une question d'extrême urgence. 

C'est égal, on ne se douterait pas que MM. Charles Pathé, 
Gaillotte et consorts sont abonnés au Courrier. 

Enfin, mieux vaut tard que jamais... Nous croyons ce- 
pendant utile de reproduire la question. Nos lecteurs l’ont 
certainement cru enterrée. Mais elle redevient d’actualité : 


SIMPLE QUESTION. 


Un grand nombre de nos abonnés des départements nous 
écrivent qu’ils viennent de lire en tête du Ciné-Journal, 
notre excellent confrère, la réclame suivante : 


Prochainement, à 
chez PATHE frères 

Le Mémorial de Saint-Hélène, etc. 
AUCUNE EXCLUSIVITÉ ! ! 

Nos clients nous demandent si les monopoles sont dis- 
souts et s’il n’y a plus d’exclusivités dans toute la France. 
L'annonce ci-dessus nous le ferait supposer. Mais comme 
nous ne pouvons répondre affirmativement, nous posons 
à notre tour la question à MM. les Directeurs de la Société 
Pathé frères. 

s 
Manifestation artistique. 


La présentation du Film d'Art Madame Sans-Gêne a eu 
lieu mercredi dernier 18 Octobre, à 11 heures précises, dans 
la salle du ‘Consortium Cinéma”, devant une foule élégante 
et nombreuse. Les exigences de notre tirage nous empé- 
chent de rendre compte aujourd’hui de cette manifestation 
artistique. Notre collaborateur ‘ Le Mauvais Œil” ne lou- 
bliera pas dans sa prochaine critique. 


L'OPÉRATEUR. 
ERÉEEEEEEEEEEEÉEEÉÉEEEEERE 


À MM. les Exploitants 


M. Harry vient d'adresser la lettre suivante aux exploi- 
tants. Pour complaire au désir du directeur de The Royal 
Bio, nous nous faisons un plaisir de la publier : 


«€ Paris, le 14 octobre 1911. 
« Monsieur et cher Directeur, 


«Nous avons l'avantage de vous informer qu'aux prix 
des plus gros sacrifices, nous nous sommes réservé l’ex- 
clusivité de vente et d'exploitation du grand roman ciné- 
matographique : La Vie d’une Femme galante, étude de 
mœurs de la plus haute moralité et d’une longueur ap- 
proximative de 635 mètres. 

« Nous nous sommes décidés de ne mettre ce film qu’en 
location, et de ce fait, avons divisé la France en trois 
parties avec concession exclusive. 

« Voulant aider l'exploitant au point de vue de la publi- 
cité pour ce film, nous avons fait exécuter : 

« Affiches de 2*<3et2*<1; 

« Brochures analytiques de la pièce ; 

« Prospectus d’une idée originale et jamais fait jusqu’à 
présent; 

« Nous nous proposons également d'éditer des affiches- 
placards. 

« Tous ces articles pourront vous être livrés au prix 
coûtaut. 

« Nous avons présenté ce film, mardi dernier, au « Con- 
sortium ». Il pourra vous être réservé pour votre pro- 
gramme du 3 novembre. : 

«€ Nous nous tenons à votre disposition pour vous don- 
ner toutes les indications utiles à ce sujet. 

€ Dans l'espoir d’être favorisés de vos ordres, veuillez 
agréer, monsieur et cher Directeur, nos salutations em- 
pressées. 

« Le Directeur, 


« HARRY. » 
ORNE IN IN OIGNON INOINOININOINIINIINSS 


COMPTOIR DU CINÉMATOGRAPHE 


H. BLÉRIOT « 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 — PARIS 


Téléphone ; 1024-79 


FOURNISSEUR DES PLUS IMPORTANTES EXPLOITATIONS 


D) POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LL) 
Envoi franco du Catalogue sur demande 
LL) 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ÉCHANGE DEMANDEZ LISTE 


LL 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous trou- 


verez certainement fout ce dont vous aurez besoin. 
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LES. HOUVEAUTÉS 


DC es 


Ambrosio 


Les Noces d'Or (série d’or). Deux affiches 
photos. Grand prix au Concours Cinémato- 


Sraphiqueide Lnrin:t etre, ni ei 
Une drôle d'invitation à diner (comique). Affi. 
Marine Ilalienne......... AE CRE DAS SA PAR 
Milano 

Cœur d'Enfant (sentimental). Affiche......... 

Biocéraph 

La dernière Goutte d'Eau (drame). Affiche ... 
Balem 

L’Eclipse libéralrice (drame). Affiche... be 
Lubin 

Päqueretle des Bois (drame). Affiche. .:...... 
Eclair 

POUR PARAITRE LE 26 OCTOBRE 1911 
Son Rêve ne dure qu'un jour. Affiche......... 


On demande une Institutrice. Affiche......... 


Edison 
Les distractions du Professeur. (comédie)... 
Rappelez-vous........ ee HET er 5 


Eclipse-Radios 
Les Perceurs de Murailles (Nat Pinkerton) Af. 
Un Voyage en Dalecarlie......... ... PARUS 


LasSoste (comique) sue Me nt US 
Utile désobéissance (drame)............. DEA 


Itala 


L'élevage des Faisans (plein air)............. 
Les effets d’une Fusée (comique)............. 
Cribouille veut rompre coûle que coûte (cq.) A. 


Lux 


Cartouche, chambre 81. Affiche.............. 
Palouillard et son Ours policier ............ 
Jobus ac bainsidemmer 32% sue 
REITOUDE 1 0 ME SD ARE TR ae Pa ie 


Raleigb et Robert 


Delhi (plein AID) ee RS nN TES eee Nr Dale Ne Re 
Haut Engadine (plein air)....... RE NOR 


Vitagraph 
L’heureuse indiscrétion (comédie). Affiche 
La Mort du Roi Edouard III (drame). Affiche 
La joyeuse Pensionnaire (comédie bouffe). A. 
Caprice de Millionnaire (aventure comiq.). A. 
B. et C. 
La fièvre de l’espionnage (comique).......... 
Welt-Film 


Dans la Vallée du Neckar (plein air) ........ 


447 mètres 
CNE 
174  — 


217 mètres 
307 mètres 
289 mètres 


292 mètres 


281 mètres 
245  — 
151 — 
110 — 


247 mètres 
300 — 


314 mètres 


252 mètres 
169: : — 
138 — 
248 — 


140 mètres 
121  — 


305 mètres 
305 mètres 
287 — 
253 — 


150 mètres 


139 mètres 


Messters 
Premier amour (drame). .........! den el SOLNMELTES 
LARBIGnCRISSeNSeR see NEA RONA S ET 137 — 
Harry 

La Vie d'une Femme galante. Location exclu- 

sive. — Brochures, prospectus et affiches 

PPS al (Cie APR ETS NE nE DATES A TEE PIE 635 mètres 

American Films ‘ Flying À ” 

BePRancho dubonheUT PEER ee eee teen 306 mètres 
Empire 
Undimanche malin dans laColonie Kaffir. {doc.) 135 mètres 
S. B. 


Le Remords du Traïlre (drame). Affiche...... 290 mètres 
Prisonniers des Comanches (drame). Affiche . 290 — 


Le Tentateur (drame). Affiche.......... AG :0 3000 
Selig Polyscope C° 
A lravers feu et fumée (drame). Affiche ...... 315 mètres 
5 Nordisk 
DaPéche@larBaleine he nee 158 mètres 


Les maisons d'éditions précitées présentent leurs nou- 
veautés tous les lundis et tous les mardis à partir de 
1 h. 1/2 au Consortium Cinéma, 18, rue du faubourg du 
Temple. 

$ 


( 


Gaumont 
PROGRAMME No 45. 


Une Aventure de Rob Roy (drame militaire)... 305 mètres 


Ballade du Fou (drame). Agr............. . 104 — 
Une mauvaise aclion (drame)................ 255. — 
La pelile Béurnaise (drame)............,.,., 300. — 
L'Honneur de Raymonde (drame). Agr....... 216 —- 
Bébé et la Danseuse (comique). Agr.......... 116: — 
La Cure de Solitude (comique). Agr.......... 207. — 
Vers l'Immorlalité (comique). Agr.......... « 119 — 
Capri (plein air)........ nero AAA TON AE 56 0 121 — 
Steamer Ræœbuck (plein air)..........,....... 67 — 
Pathé 
PROGRAMME N°0 37. 
Le Démon du jeu (drame) Affiche ........... 420 mètres 
L'Indienne Blanche (drame) Affiche ........ 250 — 
Les Aventures de John Ping (comique)...... 260 — 
Little Morilz n'aime pas sa bonne (comique). 115 — 
Toto sera un bon menuisier (comique)....... 175 — 
Max dans sa famille (comique) Affiche ...... 245 — 


Monsieur Gidé craint la Main noire (comique) 170 — 
La Provence et ses monuments (plein air).... 105 — 
Quelques petits habitants de l’eau slagnante 

(vulgarisation scientifique) ............... 170  — 
Pierrot myslifié (comédie coloris)........... 220 — 
Possessions Anglaises dans le nord de Bornéo 

(NOVA TE) Pre MEN lets à EN ets 1008 
Avis. — MM les Editeurs sont priés d'envoyer régulièrement 


leurs notices au Courrier, ainsi que la nomenclature de leurs 
Nouveautés. 


A he Kiel 


ARAAANRA DÉRONE A A MA 


7, Rue Suffren - MARSEILLE | 


Ses Triomphes Cineéematographiques 
Les Saccés Financiers de ses Clients 


go LES GRANDS FILMS SENSATIQNNELS: — 
 L'ABIME 
La Traite des Blanches (5 “ue 
LÉ VÉRILIGE 
Les Tentations d'une Grande Ville ss 
. ZIGOM E. à R 


CAMILLE DESMOULINS . 


L'AUTOMNE D'UNE FEMME 
VON M DE U R D”? AMOEUR 


Les Nat Pinkerton 


Cette Semaine: 


JALOUSIE, FOLIES 


(Drame de gr a 
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Re meme mm en mere maman 


Les Films tels qu'ils sont 


CRITIQUE IMPARTIALE 


Encore une bonne semaine au « Consortium ». Les films 
y étaient généralement bons, l'assistance nombreuse et de 
bonne humeur. Allons! la vérité est en marche... rien ne 
l’arrêtera. 


ÉCLAIR 


« L’'Eclair » essuie les plâtres. Elle ouvre la séance avec 
un film japonais, Son rêve ne dure qu'un jour. Petite his- 
toire d’une conception originale, bien tirée, parfaitement 
exécutée au point de vue photographique, mais peu sen- 
sationnelle. 

On demande une Instilutrice ne sort guère de l'ordinaire. 
Ce film pourrait cependant faire rire. La psychologie des 
foules est tellement étrange! 

Le Petit Willy fait l'Ecole buissonnière ne casse rien. 

Par contre, Chez les Bédouins est un excellent film. Très 
original, très curieux et fort intéressant. Nous le sortons 
du lot de l « Eclair ». 


AMERICAN FILM (FLEYING A) 


Nous sort Le Rancho du Bonheur. De celui-là, nous ne 
dirons rien. Quelquefois, le silence possède quelque élo- 
quence. ; 


ITALA 

Toujours bien pourvue de bons films. Depuis des se- 
maines, cette Société se maintient à la hauteur de sa répu- 
tation. Elle nous donne : 

L'élevage des faisans, un très joli plein air: Un comique 
d’un gros effet de fou rire : Les effels d’une fusée. Et enfin, 
Gribouille veut rompre coûte que coûle, une pitrerie-vrai- 
ment comique à laquelle je reproche ses 245 mètres. C’est 
un peu long. En somme, trois bons films. 


AMBROSIO 


Nous surprend agréablentent. Les Noces d’Or (série 
d’or) constituent véritablement un excellent film : le meil- 
leur, sans contredit à mon sens naturellement, de la pro- 
duction générale du « Consortium ». Il nous est difficile 
de reproduire ici le contexte du scénario. Le cadre étroit 
d’une critique générale ne nous le pc pas. Nous 
aurions préféré publier un cliché. M. Helfer, en dépit de 
notre invitation amicale, n’a pas jugé à propos de nous 
en confier un. Nous le regrettons 

Quoi qu’il en soit, ce film est très bien. Il met en scène 
une page glorieuse de l’histoire italienne. C’est un drame 
militaire, bien charpenté, plein de vie et d’action qui 
enlèvera d'autorité les applaudissements dans les salles 
de spectacle. 

Remarquons toutefois que le rôle de l’aïeul eut gagné 
à être confié à un autre artiste. 

En somme, le lauréat du Concours artistique de Turin 
est également distingué à Paris. 

Une drôle d'invitation est un petit comique de peu de 
valeur. 

Marine italienne est un plein air remarquable, d’une 
exécution photographique hors ligne et très original, très 
intéressant. 

B & C 

La Fièvre de l’Espionnage, hélas ! nous produit, après 
tant de belles choses, une impression désagréable. 

Cette vue est nettement mauvaise. 

MILANO 


Avec Cœur d'Enfant, reste dans la toute petite moyenne 
-des vues quelconques. 


RALEIGH & ROBERT 


Sort deux vues, deux bonnes vues. Delhi est une vue 
très curieuse, d’un réel intérêt. Malheureusement, elle 
laisse à désirer au point de vue photographique: 

Haut Engadine est un plein air de toute beauté. 


VITAGRAPH 


Nous présente une bonne vue sur quatre. La moyenne 
de cette maison baisse chaque semaine. Heureusement 
que le Biograph vient rétablir l’équilibre, sans quoi, les 
vues américaines seraient bien inal en point sur notre 
marché parisien. é 

L’Heureuse Indiscrétion traite bien un scénario insigni- 
fiant. Les interprètes jouent consciencieusement. Dans 
l’ensemble, le film est bon. 

La Mort du Roi Edouard quoique bien défendue par 
ses interprètes, ne vaut rien. Caprice de Millionnaire met 
en scène un scénario archi connu. Film sans aucun inté- 
rêt, vaut autant que le précédent. Quant à La Joyeuse 
Pensionnaire, on y trouve quelques jolies femmes. Le frais 
sourire de ces dames nous empêche d’être trop sévère. 
ue ne pouvons pas dire cependant que c’est ur bon 
ilm ? 


LU X 


Cette Société pêche toujours dela même façon. Ses films 
sont mal exécutés photographiquement. Pourquoi? Les 
photos sont floues, sombres, plates et mal tirées. Ces dé- 
fauts gâtent les meilleurs scénarios. 

La Princesse Cartouche (chambre 81) est cependant un 
bon film. Patouillard et son.Ours est également bon. Il 
est très comique. Nous trouvons néanmoins que cet émi- 
nent comique ferait bien de restituer son plantigrade à la 
prochaine ménagerie. Il ne faut pas abuser des meilleures 


: choses, 


Jacobus aux Bains de Mer et Relrouvé ne nous disent 


‘rien qui vaille. Il ne serait pas drôle qu’on les trouvât 


mauvais. Autour de nous les exploitants ont énormément 
bâillé. 


ÉCLIPSE. - RADIOS 


Le Nat Pinkerlon de cette semaine, Les Perceurs de 
Murailles nous 4 beaucoup intéressés. C’estun des meilleurs 
de la série. Il forme un excellent film. Les exploitants 
quoi qu’ils pensent des exclusivités feront bien de se 
l’assurer. Le voyage de Delecarlie est également bien. Nous 
n’avons pas vu Ülile Désobéissance, ni Le Sosie, Nos lec- 
teurs nous excuseront d'attendre au prochain numéro 
pour en parler. Nous ajoutons pourtant puisque nous 
nous trouvons dans le rayon de L’Eclipse qu’il y a parfois 
grand intérêt à suivre les conseils de ‘ Mauvais Œil ”. 
Ainsi, il y a un mois, à l'encontre de tous les exploitants 
j'écrivais en parlant de La Voix de la Conscience, de Rex: 
Nous retrouvons un peu d'intérêt au spectacle. Il y a de 
l’action. Le scénario est bien joué. Nous nous empressons 
d'enregistrer la bonne tenue d’une maison nouvelle, etc. 

Et bien : depuis trois semaines il nous a été donné de 
voir La Voix de la Conscience en représentation et de 
constater qu’elle triomphe. 


ÉDISON 


Est en DES Les Distractions du Professeur consti- 
tue une bonne comédie, très gaie. Un peu longue toute- 
fois. Elle eut gagné à avoir 5ù mètres de moins. 

Rappelez-vous n’est pas sensationnel. Mais se classe dans 
la catégorie des bons films. Le scénario est un peu en- 
chevétré, mais les photos sont fort belles. 

Avant de quitter ‘ Edison ”, je veux ouvrir une paren- 
thèse et prendre acte que son Aiguilleur de la semaine 
dernière est un des plus gros succès du jour. Je lai vu 
dans plusieurs salles. Il est partout admirablement 
accueilli. Toutes nos félicitations ! 
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GUY FAWKES 


( ou LA CONSPIRATION DES POUDRES 


| Episode de l'Histoire d'Angleterre 
é 4 310 mètres . : 


LA PEUR Arthème Reporter 


DRAME (172 m.) COMIQUE (178 im.) 


{ Le Comté de Derby (Argletcrre) 


PLEIN AIR (106 m.) 


SSSR 


Concessionnaire exclusif pour la VENTE et la LOCATION en France : 


% Agence Générale Cinématographique, 16, Aue ae ta Grange-Satelière, PARIS 
VAR RSS SES SE ASE TO AR ASE 


LODIDINDUDODIDODIDUNDINDAINDUDUNTDADADUNDUDOUN + JRUDINSDUDADUNTDUNINTRADADUDUPDUNDUNDON UNS 


“REX °’ Film C° of America htd 


Concessionnaire pour la France, la Belgique et l'Exportation : 
Société Générale des Cinématographes “ ECLIPSE ” 
23, Rue de la Michodière, 23 - PARIS 


+++ ++ 


| 
à 
è 


LIVRABLE"LE S NOVEMBRE 19411 


è 
Une irréfutable preuve Comédie (aff) 300 m. : 
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TDODOIDTDUDUNQUND DUR TND ADD UD UND 
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HARRY 


Nous présente: La Vie d’une Femme galante. Avec ce 
film nous retombons sous le coup des exclusivités et nous 
constatons avec peine qu’elles deviennent chaque jour de 
plus en plus encombrantes. 

Prenez garde, Messieurs! Prenez garde! Quoiqu'il en 
soit, le film de M. Harry est un bon film. C’est une étude 
de mœurs. L'histoire ordinaire de la pauvre fille qui de 
chute en chute, après être allée de l’atelier à la haute ga- 
lanterie, finit par choir misérablement dans la boue du 
ruisseau. C’est un beau drame passionnel, conduit avec 
beaucoup de réalisme et de vérité. La mise en scène en 
est soignée, riche même dans certains passages. L’inter- 
prétation consciencieuse. Quant à l'exécution photogra- 
phique, elle ne laisse rien à désirer. 

Tout en reconnaissant que ce film a de l'intérêt et qu’il 
me plaît, je conseille aux exploitants de le voir avant de 
l'inscrire à leur programme. Il y a là une grosse question 
de clientèle à sauvegarder. Et n'oublions pas, c’est M. 
Harry qui nous le dit lui-même dans sa brochure: Ce n’est 
pas un speclaele pour enfants. 


BIOGRAPH 
Présente encore aujourd’hui, comme chaque semaine, 
un film remarquable : La dernière Goutte d'Eau. 
Le scénario est une trouvaille. Il est admirablement 
interprété. Pris dans un site naturel, au milieu d’un dé- 
sert de sable aride et brûlant. Plein de mouvement, d’ac- 


tion, d'originalité. On y retrouve encore’ les prouesses 


équestres des Centaures prestigieux de la troupe du Bio- 
graph. En un mot, c’est un excellent film. Nous le clas- 
sons à côté des Noces d'Or. M. Sprécher, tous nos com- 
pliments, tous nos compliments à l'auteur, aux interprètes 
et à votre metteur en scène. 


LUBIN 
Nous présente Päquerelle des Bois, une petite comédie 
dramatique intéressante d’une facon intermittente. Très 
belles photos. 
BE! :-KALEM 
Cette Société n’est pas aussi heureuse que ses consœurs. 
L'Eclipse libéralrice met en scène un scénario abraca- 
dabrant, touffu, peu dans nos mœurs. En somme, sans 
grande valeur. 


WELT FILMS 
Si cette Socicté soignait sa photo, Dans la Vallée du 
Neckar serait un admirable plein air. On y rencontre des 
passages de toute beauté, malheureusement gâtés par la 
photo. 
SÉLIG POLYSCOPE C° 
Présente un excellent film : A /ravers feu et fumée, 
d’un grand intérêt. La scène de l’incendie gagnerait pour- 
tant à être écourtée. 
NORDISK 
Nous sort une merveilleuse Pêche à la Baleine. Ce n’est 
pas la première qu’on voit sur le marché,mais c’estla meil- 
leure. {1 y a quelques scènes palpitantes, d’une grandeur 
extraordinaire. Mon Dieu! oui. Cette vue, dans sa sim- 
plicité, m'a fait vibrer ! Elle aura beaucoup de succès en 
représentation. 
CINÈS 
J'en parlerai la semaine prochaine. J'étais absent quand 
ces vues furent projelées. 
EMPIRE 
Présente un film très, très curieux, très original, qui 
plaira certainement beaucoup, comme il a plu à tous ceux 
qui ont vu : Un dimanche malin dans une Colonie Kaffir. 
C’est en même temps un document plein de vérité. 
MESTTERS 


Son Premier Amour n’est pas fameux. Le scénario est 
très faible. Les photos sont belles. Mais ce film est traité 


en longueur. Il est difficile d’absorber sans protester ses 
364 mètres. 
La Blanchisseuse vaut mieux. Elle pourrait faire rire. 


GAUMONT 
Programme 45 

A part La Ballade du Fou que je trouve particulière- 
ment dénuée de tout intérêt, les autres vues sont généra- 
lement bonnes. 

La Petite Béarnaise est un coloris merveilleux. Le scé- 
nario ne vaut pas grand’chose, mais il est bien mis en 
scène dans ses sites ravissants. IlLest aussi bien interprété. 

Les Aventures de Rob Roy valent moins. Film roma- 
nesque, plein de complications inutiles et ennuyeuses. 
Une Mauvaise Aclion, constitue un film banal, mais admi- 
rablement traité au point de vue photographique. IL peut 
plaire pour cette raison. 

L'Honneur de Raymonde est un film bien posé, bien tiré, 
mais le scénario est tellement invraisemblable qu’il en 
devient comique. Parions que ce drame fera rire... aux 
larmes. 

Bébé et la Danseuse n’a rien de transcendant. Vers 
l’Immortalité est au contraire un excellent comique. Mal- 
heureusement passé à l'Hippodrome en première semaine. 
Cure de Solitude et Capri sont deux films à classer hono- 
rablement. S{eamer Rœbuck est un plein air très très 
intéressant. Malheureusement il a été pris en bateau par 
gros temps et sa projection sur l'écran a des mouvements 
inquiétants pour les... cœurs délicats. 


PATHÉ 


Le programme de cette semaine est inférieur à son 
prédécesseur sur l’afliche, très inférieur. 

Le Démon du Jeu est intéressant sans être sensationnel. 
Le joueur est un bon interprète, mais il a une figure anti- 
pathique. On ferait bien de lui confier un autre emploi. 

L'lüdienne Blanche ne vaut rien; Lillle Moritz n'aime 
pus sa Bonne n’est guère meilleur. 

La Provence et ses monuments est un plein air quelcon- 
qué. 

Les Aventures de John Ping sont, au contraire, intéres- 
sant. La scène de boxe est trop longue. 

Tolo sera un bon menuisier, Monsieur Gidé craint la 
Main Noire et Max dans sa famille, sont trois comiques- 
comiques, entre lesquels se détache Monsieur Gidé. 

Quelques petits habilants de l’eau slagnante est une jolie 
lecon d'histoire naturelle ; quant à Pierrot mystifié, c'est 
une jolie comédie bien jouée, un admirable coloris. Nous 
l'avons cependant trouvé un peu long. 


LE Mauvais Œir. 


PPEPFFEEEEEFEEEEEEE EEE EEE EEREEEEEEEEEESE,) 
Mot de la Fin 


— Savez-vous la différence qu'il y a entre un film et le 
“ Courrier Cinématographique ” 
— 111 
— Hé! bien, le film... celluloïd et le“ Courrier ‘c'est... lu partout! 
$ L. PASQUET 


f La Comète Belge ”’ 


Seul Crgane des Industriels eb Artistes Forains de la Belgique 


Administration et Rédaction : 5, place St-Jean, BRUGES. 
Abonnements : Belgique, # francs : France, G francs 
Rédacteur-Corre:pondant Général pour la France : 


QT MARIN, 28, RUE Boissy-D’ANGLAS. PARIS (8 
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TARIF DE PUBLICITÉ C 


DU COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Pour répondre à de nombreuses demandes qu'on nous 
adresse régulièrement, à cet égard nous ouvrons dans 
nos colonnes un petit coin commercial où nous affichons 
notre tarif de publicité. De cette manière, cela nous 
évitera, ainsi qu’à nos clients, des pourparlers inutiles et 
une perte de temps toujours préjudiciable, On ne viendra 
chez nous qu’en connaissance de cause, quand on sera 
décidé de traiter une affaire à un tarif que nous avons 
calculé au plus juste. 


56 ANNONCES G£ 


Une Page entière 


Avec remaniements hebdomadaires facultatifs 


Contrats d'aneiinnéer tienne 4.500 fr. 
— de6:mois 32000 800 — 
— He AMOIS SUR enr 400 — 
— de MOIS MIS 140 — 
ss EI TO MED PIE 40 — 
(=) 
Demi Page 
Avec remaniements hebdomadaires facultatifs 
Contrats d’une année ........ ..... 800 fr. 
—_ dé 6 MOIS 2 NN 400 — 
— de MOIS Er Eee 200 — 
—— de:T'moOIS Mme. 70 — 
— par unité. Lane 20 — 
Le quart et le huitième de page sont proportionnels 
(=) 
Publicité dans le texte 
Petites annonces ........... la ligne. O fr. 50 
Articles (minimum 30 lignes)  — 1 — 
Echos (maximum 15 lignes).  — 2 — 
(=) 
Encartage 
Le mille. er ete ea AE 20 fr. 
©} 


Les ordres d’insertions occasionnelles ne seront exécutés 
qu’autant qu’ils seront accompagnés de leur montant, Les 
contrats, quelle que soit leur durée, ne seront traités que 
s'ils sont garantis par une provision d’une valeur égale au 
quart de leur montant total. Le reliquat du compte sera 
payable par mois et d'avance. 

LE COURRIER étant un organe particulièrement soigné, 
chacune de ses annonces constitue un véritable travail 
d'art, nécessaire d’ailleurs pour les rendre efficaces. | 
n’acceptera les ordres de publicité que jusqu’au 
mardi midi pour les insertions devant passer dans le 
numéro du vendredi suivant. 


De) 


SE 7 


PETITES ANNONCES 


Le prix des petites annonces est de 0 fr. 50 la ligne. Les abonnés 
du Courrier ont droit à quatre insertions de cinq lignes. 

Le Courrier traite aussi à forfait au mois et à l’année. 

Les réponses peuvent être adressées sans inconvénient au domi- 
cile des annonciers. 

Le Courrier, qui ne traite aucune affaire de vente ou d'achat, 
préfère même ce dernier système. 


vendre camion Delahaye, 12-14 H-P, avec génératrice de 
il 50 amp. 110 volts, tableau complet pour faire de l’ambulant ou 
tout autre service. Ce camion peut contenir 10 personnes. Il y a 
aux pneus 4 protecteurs Jouvence tout neufs. Prix 1.500 fr. Ecrire 
M. Mamelin, rue de la Banque, à Nevers (Nièvre). 


UTO-CINEMA, occasion unique, marchant bien, PANHARD 
Â 4 cylindres, 8 chevaux, dynamo Japy, 35 ampères, Cinéma 
robuste, poste complet avec lanterne, lampe à arc, résistance, etc. 
40.000 mètres de films. 

S’adresser à M. Mendel, :0 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


0° demande à acheter un oxygénérateur d'occasion, grand modèle 
et perfectionné, produisant l'oxygène avec l’oxygénite. Faire 
offre à L. Richard, à Vivoin-Baumont (Sarthe). 


vendre un appareil de synchronisme, complet état de neuf et 
comprenant : \ 
ei. Un phono pavillon gM, fonctionnant par moteur électrique 
avec deux diaphragmes à air. 
2. jo mètres fils 4 conducteurs. 
3. Un compresseur d'air à double piston, avec moteur 1/4 d 
cheval, courant continu. ‘ 
4. ÿ mètres caoutchouc. 
5. Un moteur Ciné, 110 volts. 
6. Un microphone, avec ses récepteurs et serre-tèle. 
7. Une bullerie piles de 6 éléments de Dion. 
8. Deux boites de décollage. 
À prendre de suite net 800 francs. S’adresser au Courrier 
Cinéma. 


A vendre automobile, 8-12 H-P, 4 cylindres, installée spécialement 


pour tournées cinéma, état de neuf, dynamo 70 volts 70 ampères. 
À céder de suite. S’adresser pour tous détails au Courrier. P.-B. 
P 


A vendre: 15.000 mètres environ. Vues noires et couleur. Toutes 
en excellent état. De 0.10 à 0.20 en noir et de 0.20 à 0.40 en 
couleurs. Ecrire à M. Taine, Cinéma, Estrées, Aisne. 


ccasion à saisir de suite « Les Funérailles et Catastrophe du 
Liberté », 130 mètres, o fr. 65 le mètre. Libre de suite. 
Harry, 22, rue Baudin, Paris. 


A vendre dans bonnes conditions, un synchronisme Mendel 
complet et en bon état. C. C. Bureau du journal. 


pérateur, connaissant le métier à fond, 10 années d’expérience 
0 professionnelle, susceptible de travailler sur tous les modèles de 
poste, connaissant la conduite des groupes électrogènes et divers 
générateurs de lumière. Demande situation, poste fixe, France ou 
Etranger. 
A vendre, superbe établissement dans préfecture département 

important. Salle de café, billard, salle de spectacle d’environ 
300 places, pas de concurrent dans la ville, pas de théâtre perma- 
nent. À prendre de suite. S’adresser au Courrier. 


A vendre, après deux années de marche seulement, et en très bon 
état, un superbe groupe électrogène Aster 14 HP 2 cyl. 7o volts 
90 amp. S’adresser à M. Masson-Bück, brasserie de Lons-le-Saul- 
nier. — Un moteur à gaz pauvre Otto 14/15 HP, état de neuf 
également. 


n demande à acheter de suite : Vues Gaumont, d’occasion, de 
0 o fr. 20 à ofr. 30. Faire offres: Louis Raymond, 1, Montée 
Chemin-Neuf, Lyon. PURE 

ccasion exceptionnelle, 1500 mètres banquette rembourée 

clous or, ayant servi huit jours, conviendraient à établissement 
cinéma. S’adresser à M. Defivet, 21, rue d'Angleterre, Lille. 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Répertoire Cinématogsraphique 


Nos lecteurs trouveront dans le Répertoire du « 
Professionnelles se rattachant de prés ou de loin à L 


es 


Courrier » toutes les Adresses Artistiques, Industrielles, Scientifiques, 
a Cinématographie et qu’il peut être utile de connaître. 


Le prix de l'inscription permanente, comprenant le nom et l'adresse, est lité à 5 francs par an. 


>< 
Adresses Artistiques Gramophones et Phonographes Propriétaires de Cinémas 
Imprimeurs 
ë ; , 18, int- . i 
Artistes Dramatiques Barroux, !8, rue Saint-Sauveur Bonisseurs 
Claudette Durodié, 62, rue Truffaut. È 
Journaux Corporatifs 
Photo Revue, 118 bis, rue d’Assas, Paris. Bruisseurs- 
Agences The Bioscope, 85, Shaftesburg, Av. London W. 
Hfor, 17, faubourg Montmartre. The Kinematograph and Lantern Weckly. 
Buffières, 17, faubourg Montmartre. Totenham Street, London W. 
IL Film, Prore a Toledo, 8, Napoli. 
A taliana, 31, Via Cumina, To- Caissiers et Caissières 
à : The Moving Picture World, 125, East Twenty 
Pr Lord Third Street, New-York. ” ” “4 
À La Cinematografia Espanola, Calle Pelayo, 50, 
Attractions Barcelonne. 
La Comète Belge. 5, place Saint-Jean, Bruges. Cheîfs de Postes 
Lampes à Arcs 
Cheîs d’Orchestres 
zzi. Ciném: , 66. k , £ ! 
GR Locations de Films Gontérenciers 
— Café des Princes, b' Montmartre, 10. Agence générale de location, 16, rue Grange- 
— Brasserie Nicolas, place de la Nation. Batelière. 
Bt LUCE énérale du Cinématographe, 40, 
e Ê oulevard Bonne-Nouvelle. i 
Compositeurs de Musique The Royal Bio, ®, rue Baudin. Gontrôleurs et Placiers 
Leissus, 9, rue des Petites-Ecuries. Locomobiles 
Musiciens Cyclistes 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Pianistes 5 sh 
Électriciens 
Adresses Industrielles Moteurs et Groupes Électrogènes 
Mécaniciens 
Appareils Cinématographiques Pianos 
Metteurs en Scènes 
Accessoires et Matériel Divers Orgues, Harmoniums 
Blériot, 187, rue du Temple. 
Opérateurs de prises de Vues 
Assurances Pellicules 
Opérateurs Projectionnistes 
Charbons - Foliot, 32, boulevard du Temple. 
Plaques Photographiques 
. HE EU SR Photographes 
Editeurs de Films Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes. 
Safety Bioscope, %, rue du Mont-Thabor. Appareils de Photographies 
Cinès, 11, rue Saint-Augustin. Photograveur 
Le Film d'Art, %, rue Chaptal. i M. Demoulin, 418, rue de Vaugirard. 
Le Film des Auteurs, 5, boulevard Montmartre. i i ; : 
Sol Films €, 22, rue Baudin. Appareils de Synchronisme Sociétés Cinématographiques diverses 
Photo Radia Films, 2, rue Baudin, et Syndicats 
L’Eclipse, %3, rue de la Michodière, À FEES e Ce 
Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cécile: Adresses Professionnelles Syndicat des Exploitants trançais du Cinémato- 
Biograph, Kalem, Lubin, 1%, rue du faubourg graphe, 22, boulevard de la Villette. £ 
Montmartre. Syndicat des Loueurs et Exploitants de films 
; £ Cinématographiques du Nord, 39, rue de Tour- 
Extincteurs Directeurs nai, Lille. 
Le Gérant : Charles LE FRAPER. Paris. — Imp. F. Barroux, 18, rue Saint-Sauveur. 
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VOS SALLES et vos CAISSES 


Affiches 3x2 et ax 


Hischure Analytique de’ ta” pièce franco sur demande | 
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Ils pe s'amuseront |, 
AU MOINS 
 S. R. Qualité Photographique. — 


| pas 51 
Si vous n'avez pas : 
un Film S, 8. sur = S. B. 
| votre programme 
S. B. Suppression des métrages inutiles — 
S, R. Mouvement, Action, Intérêts palpitants . 


DERNIÈRES NOUVEAUTÉS : 


Le 17 Novembre 
Grand Drame Carliste | 


LE REMORDS DU TRAITRE So nas 


| Le 24 Novembre | | 
Prisonnières des Commanches 


Scène du Far West 
290 mètres 


Le 4* Décembre 
LE TENTATEUR 2... 


AFFICHES 5 5 # COULEURS 


Pour tous renseignements, s'adresser à \ 
CENEÉNEA -HŒOUBENNEHURRERS 
26, Rue du Mont-Thabor - PARIS 
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